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JA Sierre 

^Fiscalité et assurances sociales 

Demandez 
le chemin 

Finances piAbliqxtes et prévoyance sociale-, difficultés en perspective.. 

Tonte société humaine et ses quatre priorités 
de base: la police, la justice, la transmission 
du savoir, ce que l'on appelle la culture, enfin 
la solidarité. 
Cette dernière s'exerce simplement dans les 
sociétés de base mais de façon complexe dans 
les sociétés évoluées. 
D'abord, au travers de la fiscalité qui prélève 
le tribut de chacun pour une redistribution 
équitable et pour réaliser les tâches commu­
nes. Ensuite, la solidarité s'exerce au travers 
de la législation sociale qui permet à la com­
munauté de venir en aide à celui qui est tou­
ché par un fait objectif. 
Ainsi, en est-il déjeunes orphelins, d'une veu­
ve ou quand l'âge se fait sentir. 

Dans lA/ne. certaine me­
sure, la maladie fait aussi par­
tie de cette solidarité et le débat 
est ouvert précisément ce 
week-end avec une votation. 
Mais là n'est pas notre propos. 

Trois piliers 

La Suisse a mis sur pied un 
système original concernant la 
prévoyance sociale. 
D'abord, l'AVS créée il y a peu 
de temps, en 1948. Bienvenue 
il y a quarante ans, on a révisé 
le système à dix reprises. 
Malgré son amélioration, il ne 
permet pas, dans une société 
développée et rigide, de per­
mettre à tous de vivre avec des 
moyens suffisants sa vieillesse. 

Suite en p. 4 

Votations fédérales 

Ce qu'ils 
MILIEUX POLITIQUES 

PDC 
PRDV 
PS 
Libéral 
JRV 

MILIEUX ÉCONOMIQUES 

Chambre de commerce 
Union des industriels 

en disent 
Caisses-maladie 

Union valaisanne des arts 
et métiers 
Union des indépendants 

NON 
NON 
OUI 

NON 
NON 

NON 
NON 

NON 
NON 

Expérimentation 
animale 

NON 
NON 

Liberté de vote 

NON 
NON 

NON 
NON 

NON 
NON 

Chacun a donné son avis 
(voir ci-dessus). Pour les élec­
tions, tout est dit aussi, puis­
que M. Serge Sierro est seul 
candidat Soutenu par son par­
ti bien sûr, il l'est aussi, ouver­
tement, par les formations po­
litiques haut-valaisannes, par 
les minorités bas-valaisannes 
et, plus discrètement, par le 
PDC du Bas. 
L'enjeu est simplement posé 
par son score. Bon, il détermi­
nera l'appui qu'il possède dans 
le peuple ; moyen, ses collègues 
du Conseil d'Etat pourraient 
l'interpréter tout comme la 
classe politique. 
Un bon score est l'assurance 
de l'appui dont u n conseiller 
d'Etat a besoin. Ces temps diffi­

ciles nécessitent une forte con­
fiance à u n nouveau magistrat 

(RY) 

\Drogxte 

Le cri d'alarme 

MM. Jean-Daniel Barman, directeur de la LVT, Jean Zermatten, juge 
des mineurs, Pierre-Yves Albrecht directeur de Rives du Rhône, le Dr 

François Pilet président de la LVT, des responsables inquiets, p. 6 
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MARTIGNY VALAIS SUiSSE 

LIQUEURS ET SPIRITUEUX 
DEGRANDE CLASSE 

BANQUE CANTONALE VALAISANNE 

|Les silences de M. Wyer 
• A grands fracas, M. 
Wyer annonçai t l 'automne 
passé, les problèmes rencon­
trés par la BCV avec l'affaire 
Dorsaz suivie de quelques li­
mogeages. 
Depuis, plus rien ou presque. 

De nouveaux dirigeants pour 
la BCV, lesquels ont besoin 
avant tout qu'on tourne la 
page sur les dossiers chauds 
pour se consacrer à la BCV 
nouvelle manière. 
Or, les silences de M. Wyer 

laissent entendre que, sa­
chant ce que d'autres ne sa­
vent pas, il puisse jouer 
comme à son habitude les 
petits jeux d'influence. 
La lumière doit 
être faite. p. 3 

BANQUES SUISSES 

iHermann Bodenmann s'explique 
*Le président de la com­
mission fédérale des ban­
ques, M. Hermann Boden­
mann , est u n observateur 
privilégié de l'économie 
suisse et plus particulière­
ment du monde bancaire. 

La Suisse comme place fi­
nancière a-t-elle encore un 
avenir? 
Quelle sera la présence de 
l'ECU dans l'Europe en for­
mation? 
Autant de questions aux­

quelles M. Bodenmann ré­
pond. L'ancien conseiller 
aux Etats aura traversé une 
période tourmentée pour les 
banques suisses. 
Un avis d'expert 
intéressant p. 5 

S O M M A I R E 
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CONFEDERE Vendredi 14 lévrier 1992 

COMMUNE DE MARTIGNY 

Mise au concou rs 
L'Administration communale de Martigny met au concours 

—d OUVRIER 
à la Station d'épuration de Martigny 
Entrée en fonctions: 1or juillet 1992 ou date à convenir. 
Le candidat doit être disponible pour suivre des cours de 
formation. 

Les offres de service seront adressées au Greffe Municipal, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, jusqu'au 15 mars 1992, avec 
mention sur l'enveloppe «ouvrier à la Step». 

L'ADMINISTRATION 
Martigny, le 17 février 1992. COMMUNALE 

SUISSE - ÉTRANGER 

GARDE-MEUBLES 

MAURICE TORNAY 
1890 SAINT-MAURICE 

0 025/65 26 66 

>£5S 

A. SARRASIN 
Conseiller technique 

MARTIGNY 

Av. du Simplon 162 
CENTRE COMMEDOR 

Tél. (026) 22 76 88 

COULEURS 

VERNIS 

OUTILLAGE 

PAPIERS PEINTS 

SIVACOLOR à rencontre de la 
matraque fiscale, nos prix pour les crépis int.-ext. 

de Siegfried Keller et les produits RUPF 
demeurent inchangés 

bc 
Serge Sierro 

En votant pour Serge Sierro, 

vous ajoutez une voix 

à l'idéal démocratique du canton. 

PRDO 
UN REGARD NEUF AU CONSEIL D'ETAT 

CARNAVAL 

Costumes 
Location 
Super choix 
d'accessoires tous 
genres 

Josianne Métrailler 
Conthey 

Tél. (027) 36 30 67 

FABRIQUE 
VALAISANNE 

TIMBRES 
CAOUTCHOUC 

Dateurs-numéroteurs 
Gravure 

Encres spéciales 
Tél. (027) 22 50 55 
Fax (027)22 96 31 

SION Tourbillon 40 

CARNAVAL 
Location 
costumes 
ADULTES - ENFANTS 
(Accessoires compris) 

Tél. (027) 22 03 59 
Ouvert de 9 heures 

à 20 h. 30 

NON à une initiative 
fiscalement insupportable 
Nous vous invitons à refuser l'initiative des caisses-maladie qui ne résoud 
pas les problèmes d e la santé et aggrave la fiscalité. 

COUCHEPIN Pascal, conseiller national, Martigny 
DELALAY Edouard, conseiller aux Etats, Saint-Léonard 
ACTIS Jean, président de la Chambre valaisanne de commerce, Champlan 
BON VIN Bernard, député, Sion 
BREGY Marc, vice-président de la Communauté des assurances de choses 
BRUCHEZ Georges-Emile, président de l'AVMDI, membre du comité de l'UDI et de l'UVAM 
CLAIVAZ Willy, président du PRDV, Nendaz 
COMINA Eric, député et conseiller général, Sion 
COUDRAY Jacques-Roland, président de l'Association valaisanne des Maîtres plâtriers-peintres, Vétroz 
CRETTAZ Bruno, député, président de la Commission des finances du G'and Conseil 
DUC Eddy, député, Sierre 
GIROUD Michel, député, Saillon 
LAUBER Erwin, prés, de l'Ass. val. des installateurs sanitaires diplômés et des Maîtres ferblantiers, Naters 
MOREN Pierre, vice-président de l'USAM 
RIBORDY Adolphe, député, Sembrancher 
SCHMID Bernard, président de l'Union valaisanne des Arts et Métiers 

Super Centre Coop 

Côtelettes 
de porc 

1 Kg 
au Heu de 14 .50 

Filet mignon 
de porc 

1 Kg 

POISSON FRAIS 
Truites 
vidées, fraîches 

1 kg 
a u l i e u de 16 . 

Eclair 
au chocolat 

Laitue romaine 
étrangère 

la pce 

Mandarines 
MINEOLAS 

1 kg 
^ 80 

la pce 
aulieu de 1.30 

Vacherin 
fribourgeois 

1 kg 

crofieu de 2 1 . 

Gruyère ETIVAZ 

1 k g t 

au lieu de 19.50 

Petits-beurre 
OULEYAY 

360 g * ? • » • 
au heu de 3 . 2 0 

Training jogging 
pour adultes 
100 % coton-
gr. S -M - L - XL 

Super Centre Coop + 12 magasins sous 
rue de la Poste à Martigny SE 07/92 

seul toit 
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D E B A T D ' I D E E S 
par Adolphe Ribordy 

D ANS s o n édi t ion 

du 4 février, YAgefi, j o u r n a l 

économique , consacre p r è s 

d ' une page a u s i lence de 

p l o m b q u i r ègne d e p u i s 

qua t re m o i s d a n s les bu­

reaux de M. Wyer concer­

n a n t l'affaire Dorsaz et la 

BCV. 

M. K u r t Hau r i , d i rec teur 

de la C o m m i s s i o n fédérale 

des b a n q u e s , déclara i t à ce 

m ê m e j o u r n a l , a u d é b u t dé­

cembre , avoir p r i s conna is ­

sance d ' u n d e u x i è m e rap­

po r t ATAG. 

Or, depu i s , p l u s r i en . Et 

les r u m e u r s , sou l igne l'au­

t eu r de l 'article, von t b o n 

t ra in . 

Rappe lons les faits. 

Le doss ier é c o n o m i q u e 

Dorsaz avait fait f rémir le 

Valais: Fr. 184,3 m i o s d'en­

g a g e m e n t de la p a r t de la 

BCV et u n e p rov i s ion de 

Fr. 6 5 mios . 

Ces d o n n é e s ressor ta ien t 

d ' u n p r e m i e r r a p p o r t 

ATAG. Le directeur , M. Du-

roux , d é m i s s i o n n a i t ; M. Ro-

dui t , cont rô leur , p a r t a i t 

D ans le m ê m e t e m p s , le 

peup le va la i san votait la 

nouvel le loi s u r la BCV et 

de n o u v e a u x d i r igean ts 

é ta ient dés ignés . 

M. Wyer a-t-il p r i s le vote 

popu la i r e d u 8 d é c e m b r e 

p o u r a rgen t comptan t , se 

d isant qu ' a in s i il n ' a u r a i t 

p lus de comptes à r e n d r e ? 

Veut-il v r a i m e n t coup le r 

p résen ta t ion d u r a p p o r t et 

comptes 1991 de la BCV? 

Mais cette a t tente es t né­

faste. D ' u n e par t , les ru ­

m e u r s c i rcu len t d a n s t o u t 

le pays va la i san , les p l a in t e s 

pénales se m u l t i p l i e n t et la 

nouvel le BCV, q u i doi t vrai­

m e n t c o m m e n c e r d a n s u n 

climat sere in , voi t s o n ima­

ge déjà affectée. Nous se­

rions ten tés d e d i re à M. 

Wyer d 'ê tre p l u s t r anspa ­

rent et, s u r t o u t , p l u s r a p i d e 

dans s a d é t e r m i n a t i o n . A 

moins q u e le c h e f des fi­

nances po r t e u n e responsa­

bilité po l i t ique avérée et 

que cette a t t en te exp l ique 

son dés i r d 'ê tre le p l u s pro­

che possible de la p o r t e de 

sortie, e n m a r s 1993 , a v a n t 

de faire tou te la l u m i è r e . 

Inquié tan te a t t i tude . 

Foiru/YYi 

Un grand dessein 
Dans la dernière émis­

sion télévisée, «La Marche du 
siècle», Jean-Marie Cavada a ré­
pété qu'il était indispensable 
qu 'un pays s'enthousiasme 
pour un projet, s'il ne veut pas 
tomber en léthargie. Il rejoint 
ainsi M. G.-A. Chevallaz, ancien 
président de la Confédération, 
qui a traité ce sujet dans son fa­
meux ouvrage «La Suisse ou le 
sommeil du juste». 
Cette conclusion fait immédia­
tement penser à Napoléon, qui 
voulait dominer l'Europe, à 
Staline, qui désirait «commu-
niser» la planète, à l'Angleterre, 
qui espérait coloniser la plus 
grande partie des cinq conti­
nents, «pour que le soleil ne se 
cache jamais sur l'Empire», à 
Hitler, qui infligeait le nazisme 
à ses voisins, et au Général de 
Gaulle, qui proposait à ses con­
citoyens la reconquête de la 
France en 1940. 
On pourrait allonger cette liste 
de visionnaires, mais on cons­
taterait rapidement, de l'anti­
quité à nos jours , que les rêves 
extravagants de la majorité de 
ces leaders n'ont duré que quel­
ques nuits dans l'éternité, sans 
apporter à leurs sujets des 
bienfaits durables. 
Dans d'autres domaines moins 
spectaculaires, on suivrait les 
développements de certains 
philosophes, qui croyaient 
pouvoir convertir de larges 
couches de la population. 
Même sur le plan personnel, on 
découvre des personnages am­
bitieux, qui ont esquissé des 
théories et tiré des plans pour 
leurs contemporains. 

On se rappelle aussi que, en Va­
lais, un Maurice Troillet a profi­
té de son autorité pour encou­
rager ses contemporains à cul­
tiver intensément la plaine du 
Rhône et à percer un tunnel du 
Grand-St-Bernard. 
Aujourd'hui, on doit avouer 
que les programmes des chefs 
d'Etat n'ont plus l'ambition de 
transformer leur pays. 
Au contraire, ils n'envisagent 
souvent que de consolider l'ac­
quis, lorsque cela est encore 
possible. Pour le surplus, ils 
s'en remettent à des décisions 
hâtives pour stopper des hé­
morragies, laissant à leurs suc­
cesseurs la tâche de poursuivre 
les œuvres esquissées. 
Des documents comme ceux 
des autoroutes helvétiques, de 
«Rail 2000», d'aménagements 
du territoire n'arrivent plus à 
soulever l'exaltation des foules. 
De même, les votations et élec­
tions ont de plus en plus de pei­
ne à mobiliser les citoyens de 
notre pays. 
Quand on s'occupe de souris... 
et de primes de caisses-mala­
die, comme ce week-end, il faut 
bien avouer que les motiva­
tions n'atteignent pas de hauts 
niveaux... 
Il faudrait donc que, dans cha­
que pays et chaque siècle, u n 
projet de société incite les ci­
toyens à se dépasser et à œu­
vrer énergiquement pour leur 
patrie. 
Il existe bien chez nous, avec 
nos élections périodiques, des 
essais de plans quadriennaux, 
mais ils ne soulèvent pas l'en­
thousiasme, tant ils ressem­

blent à une salade de fruits 
bien équilibrée. 
Dans l'histoire, on relève des 
élans de générosité, de liberté, 
de création, qui ont profondé­
ment modifié les attitudes des 
gouvernements et de leurs ad­
ministrés, qui, tous deux, 
avaient l'impression d'accom­
plir des merveilles du monde... 
Comment les générations futu­
res jugeront-elles le XXe siècle? 
On peut sincèrement se le de­
mander à 8 ans de son terme. 

JOSEPH GROSS 

Echos de Radio-Rhône 
La Ligue valaisanne contre les 
toxicomanies, en collaboration 
avec divers organismes, concoc­
te une grande opération pour 
Carnaval; des chauffeurs béné­
voles vous ramèneront chez 
vous, sain et sauf, si vous fêtez 
Carnaval, et que vous buvez 
quelques verres. L'objectif de 
cette sympathique action: éviter 
des accidents de circulation cau­
sés par l'alcool.' 
Tout sur l'opération «Help» ce 
soir à 20 h., dans l'émission «Un 
invité, un programme». 
Lundi soir à 18 h. 45, le magazi­
ne de la rédaction sera consacré 
à César Papilloud, l'un des der­
niers charrons de ce canton. Ori­
ginaire de Martigny, César Papil­
loud est devenu ferronnier d'art 
après la guerre et 900 jours de 
mobilisation. Il parlera de son 
métier aujourd'hui disparu, du 
Valais d'avant la guerre, ainsi 
que d'une passion qui l'habite 
depuis 50 ans: le hockey. 

# % .">* Expérimentation animale | | J | 

Et si on supprimait les matches de reines! 
L'initiative sur expérimentation animale part d'un bon sentiment mais que dit le 
texte à sa lettré «f»: 
Le droit de recourir et d'intenter action devant les autorités fédérales et canto­
nales, accordé aux organisations qui, selon leurs statuts, s'occupent de la 
protection des animaux. 
Demain, le droit de recours, reconnu aux organisations écologiques le sera aux 
organisations de protection des animaux. 
Les procédures, le Valais connaît. 

N O N le 16 février à une initiative exagérée 

Comité valaisan 
«Ne tuez pas l'espoir» 

Sauvons 
le Léman! 
La Cipel s'est fixé comme objec­
tif prioritaire de diminuer de 
moitié les apports de phospho­
re d'ici l'an 2000. Diverses ac­
tions vont être entreprises afin 
de réduire la pollution à la 
source plutôt que de la traiter. 
La Cipel a dans son collimateur 
la pollution d'origine domesti­
que due surtout aux déficien­
ces des réseaux d'égout et des 
stations d'épuration. Le plan de 
financement devrait être établi 
dès le début de l'année prochai­
ne. Un bilan final sera tiré en 
l'an 2000. (ats) 

Participation 
radicale au 
Gouvernement? 
Dans u n récent éditorial du 
Nouvelliste, Jean-Raphaël Fon-
tannaz s'en prend notamment 
au Parti radical qu'il accuse 
«déjouer dans le canton ce rôle 
ambivalent de membre du gou­
vernement 
et de l'opposition». Cette «pi­
rouette», relevant, toujours se­
lon l'auteur, «de ces attitudes 
qui valent au Valais un qualifi­
catif d'excentrique, qui ne se li­
mite pas à sa position géogra­
phique»! 
M. Fontannaz semble se trom­
per de problématique, ce qui 
est plutôt fâcheux. 
Chercher dans la participation 
radicale au Gouvernement l'ex­
plication de la réputation d'ex­
centricité des Valaisans relève 
de l'aveuglement ou tout sim­
plement de la mauvaise foi! 
En effet, ce qui est extravagant 
et original, se serait plutôt, à 
mon sens, l'attitude exclusive 
et dominatrice du PDC pour 
qui le pouvoir est l'attribut du 
seul plus fort! 
A partir de cette constatation 
quelques vraies questions se 
posent: 
Est-il normal qu 'un parti qui 
possède une majorité d 'un peu 
plus de 50% occupe quatre siè­
ges au Conseil d'Etat sur cinq? 
La démocratie est-elle exercée 
lorsque la quasi-totalité de 
membres de l'administration 
publique est recrutée dans un 
même parti, le PDC? 
N'est-il pas incongru que le Par­
ti socialiste par exemple, qui re­
présente quelque 15% des ci­
toyens ne soit pas représenté 
dans l'ordre judiciaire? que le 
Tribunal Administratif ne 
comprenne aucun minori­
taire? 
Plus qu 'une vieille rengaine, la 
question de la participation au 
Gouvernement est, sous l'angle 
décrit par M. Fbntannaz, u n 
faux débat D'ailleurs, le peuple 
valaisan ne s'y laisse pas pren­
dre puisqu'il apporte au PRDV 
u n soutient sans cesse crois­
sant depuis plusieurs législatu­
res. 
Croyez-le, Monsieur Fontan­
naz, aucun parti peut se pré­
tendre incarner seul le Gouver­
nement d 'un peuple valaisan 
si riche de sa diversité. Et cela 
surtout pas dans u n canton où 
les minorités politiques repré­
sentent plus du 45% de l'électo­
ral... 

ALEXANDRE BENDER, FULLY 
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F ISCALI ASSURAN C ES 

Fiscalité et assurances sociales 
t 

Demandez le chemin Suite de la p. 1 

On a ajouté, pour les plus dé­
munis , les prestations complé­
mentaires. 
Depuis 1985 est entrée en vi­
gueur la LPP ou loi sur la pré­
voyance professionnelle, inti­
tulée le deuxième pilier par 
opposition au premier, l'AVS. 
L'objectif était de permettre à 
chacun, à l 'heure de la vieilles­
se mais aussi en cas de pépins, 
de rester le plus près possible 
de son dernier salaire. 
Enfin, il faut y ajouter le troi­
sième pilier auquel personne 
ne songe la plupart du temps, 
c'est-à-dire l'épargne indivi­
duelle sous forme d'argent sur 
carnet, de construction d 'une 
maison, de l'achat d 'un appar­
tement ou encore d 'un contrat 
d'assurance-vie. 
Le système en soi paraît idéal et 
de nombreux pays l 'admirent 
et veulent l'imiter. Pourtant, 
ces trois piliers relèvent de 
nombreuses failles et injusti­
ces. 
Ceci d'autant plus que la politi­
que s'en mêle. Les uns vou­
draient responsabiliser cha­
cun, le lier par exemple à son 
employeur qui verse sa part de 
contribution. D'autres vou­
draient que le pot commun soit 
le plus anonyme possible et la 
redistribution la plus haute, 
partant du principe qu'on 
prend à ceux qui ont et qu'on 
ne leur en restitue qu 'une fai­
ble partie, pour en donner à 
ceux qui ont le moins versé. 
Ajoutez-y les intérêts parfois 
contradictoires entre des place­
ments rentables mais impossi­
bles de par la loi, les assurances 
et les banques, les vieux et les 
jeunes, et vous avez u n imbro­
glio difficile à éclaicir. 

La fiscalité 

Indirectement, la fiscalité est 
concernée pleinement par le 
système de prévoyance sociale. 
En effet, selon que l'on deman­
de une par t grandissante à 
l'Etat dans le financement de 
l'AVS, la fiscalité directe et indi­
recte sera concernée. 
Ensuite, chaque feuille d'im­
pôt comporte ou des déclara­
tions à faire lorsque vous 
touchez vos rentes ou, inverse­
ment, la possibilité de déduire 
les cotisations que vous versez. 
Et comme la fiscalité touche 
chacun, chacun est concerné 
aussi pour sa future rente vieil­
lesse. 

Un prochain 
débat 

Une initiative socialiste lancée 
en 1990 sur l'élargissement des 
prestations AVS va obliger le 
peuple suisse à reprendre glo­
balement le débat sur sa pré­
voyance sociale. 
Les problèmes qui seront à ré­
soudre sont multiples : le libre 
passage dans les caisses de pen­
sion du 2e pilier, les parts per­
sonnelles et patronales doivent 
suivre l'employé ou qu'il aille. 
Cette thèse semble aujourd'hui 
admise mais pas encore effecti­
ve dans les faits. 
Autres points de friction, le fait 
que les caisses de pension coû­
tent trop cher administrative-
ment par rapport à l'AVS, le 
blocage légal à certains finan­
cements et, notamment, à celui 
d 'un emprun t sollicité par u n 

membre de la caisse, les place­
ments visant plus le confort 
des directeurs de caisses que 
l'intérêt des assurés, le choix 
pas clair entre la possibilité de 
toucher la capital plein plutôt 
que des rentes à lâge de l'AVS, 
l'investissement immobilier 
contribuant à la folie du mar­
ché, etc. 

Tensions 
li 

L'amélioration de l'AVS sera un 
point de tension très prochain. 
Un autre pourrait survenir de 
la démonstration par des socié­
tés d'experts de la mauvaise 

rentabilité des capitaux des 
caisses de pension, actuelle­
ment plus de Fr. 200 miards. 
L'argent d 'une caisse est géré 
tranquillement par un direc­
teur pas toujours compétent II 
s'en remet à des intermédiaires 
pour placements ou réassuran­
ces ajoutant inutilement des 
frais administratifs. 

L'avenir de la gestion du 
deuxième pilier viendra peut-
être des pays anglo-saxons où le 
dynamisme en matière de pla­
cement est de rigueur. 
Mais le débat-de la prévoyance 
sociale en Suisse ne fàTTcjtr&déV 
buter. 
Nous y reviendrons. 

(RY) 

: 3 

Un indice 

Une 
information 

n' hésitez 
pas! 
(026) 
22 65 76 

(A) 
FIDUCIAIRE ACTIS SA 
au service de l'économie valaisanne depuis 1945 - ^ f 
(anc. Fiduciaire Actis) •• -'•*"/?"• 

Tenue et organisation de comptabilités 
Arbitrage -¥A 
Révision 
Expertise / 
Evaluation d'entreprises ? 
Conseils fiscaux - Déclaration d'impôts 
Administration 
et domiciliation de sociétés 

FIDUCIAIRE ACTIS SA - Sion - Place du Midi 36 - © (027) 22 65 85 - Fax (027) 23 39 74 

Typo-offset Cassaz-Montfort S.A. 
Martigijy s (026) 22 21 19 - 22 21 20 - Fax (026) 22 92 97 

Fiduciaire 
JEAN PHILIPPOZ 

Maîtrise fédérale 

Expertises - Revisions 
Bouclements - Fiscalité 

Organisation 

F I S C A L I T É 

LEYTRON 

Tél. (027) 86 34 44 Fax (027) 86 64 52 

PROVIPENTIA 

Assurance-vie risque sur mesure! 

UN CHOIX POUR LA VIE 

Société Suisse d'Assurances sur la Vie 

Agence générale du Valais - Aloys Schmutz 

Rue des Vergers 4,1951 Sion 

Téléphone (027) 23 50 50 - Téléfax (027) 23 28 41 

Abonnez-vous au Confédéré ! 

Fiduciaire Marcel Gillioz 
SION 

Comptable-contrôleur de gestion diplômé 

Comptabilités - Expertises - Révisions 
Contrôles - Fiscalité - Gérances d'immeubles 

Contentieux - Tous mandats fiduciaires 

Avenue de la Gare 41 (bât. Les Collines) 
Tél. (027) 22 13 26 
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L'ancien président de la commission fédérale des banques se confie: 

Emplois: l'ECU va faire mal! 
Droit de timbre: partie 
gagnée 

Hermann Bodenmann a veillé pendant 22 ans sur les banques 
suisses. Il prédit des turbulences pour le secteur bancaire dont le 
marché des devises va s'effondrer. Le danger guette une grande 
partie des petits et moyens établissements régionaux. 

?our Hermann Bodenmann, le secteur bancaire suisse va connaître des turbulences ces pro­
chaines années. Avec, à la clé, la fermeture d'établissements et de nombreuses pertes d'emploi -
on parle de 20 000 places de travail. L'ancien président de la Commission fédérale des banques 
préconise davantage de professionnalisme, tant dans les conseils d'administration que dans les, 
érections. (Photo Michel Eggs). \ 

Le démocrate-chrétien va-
laisan Hermann Boden­
mann vient de quitter ses 
fonctions de président à la 
Commission fédérale des 
banques (CFB). Il siégeait 
depuis 1969 dans cet orga­
nisme garant du bon fonc­
tionnement de nos 
banques et du respect des 
lois les concernant; c'est 
dire s'il connaît le «mi­
lieu», et l'intérêt de sa vi­
sion de l'avenir de ce sec­
teur vital pour notre éco­
nomie. 
Une certitude: le redimen-
sionnement du secteur 
bancaire suisse sera très 
important. On parle de 
quelque 20 000 emplois 
supprimés ces prochaines 
années. «Pas loin de la réa­
lité», confirme Hermann 
Bodenmann. L'intégration 
monétaire européenne 
aura des conséquences: «La 
BNS perdra son indépen­
dance. L'ECU effacera le 
franc. Nous n'aurons pas le 
choix». Du coup, le mar­
ché des devises s'effondre­
ra. «Or,la Suisse est la plus 
grande place de change du 
monde. Pensez simple­
ment à toutes les banques 
situées dans les endroits 
touristiques». 

Les taux 
\ adapteront 
a l'Europe 
la concurrence de la place 
financière luxembourgeoi­
se Hermann Bodenmann 
estime qu'il n'y a pas de 
ointes à avoir: «En Suisse, 
"°us avons des banques. 
*u Luxembourg, il y a des 
'"laies de grandes 
jonques». Et de citer l'af-
Rire de la BCCI: «Le 
Luxembourg n'a pas été 
capable d'exercer une sur­
veillance. Les avantages du 
[Wand Duché vont dispa-
Wre. La France et l'Alle-
agne n'accepteront pas 

N i e Luxembourg - le 
•'echtenstein est dans la 

même position - se procure 
des revenus avec une régle­
mentation moins stricte et 
avec des clients douteux». 
Et les taux? Grimperont-ils 
de 2 à 3%? «L'égalisation 
des taux en Europe sera in­
évitable. Il est difficile de 
chiffrer la hausse en Suisse 
ces prochaines années 
mais ils s'adapteront aux 
taux de la CE. Cette hausse 
des taux à moyen et long 
terme, est la seule manière 
d'attirer à nouveau les for­
tunes étrangères en Suis­
se». 

Farouche 
concurrence 
intérieure 

Le secteur des crédits et 
surtout la gestion de fortu­
ne - domaine dans lequel 
les banques privées gene­
voises excellent - ont, par 
contre, de beaux jours de­
vant eux. «L'organisation 
et la qualité du travail de­
meurent notre atout». 
«Pourquoi les Milanais 
acheminent-ils leur argent 
au Tessin? En raison du sa­
voir-faire suisse et pas pour 
dissimuler leurs fonds», ex­
plique M. Bodenmann. 
C'est la concurrence inter­
nationale et intérieure, fa­
rouche, qui fera la diffé­
rence entre les banques 
commerciales. «Les trois 
grandes, UBS, SBS et Crédit 
Suisse (CS), conserveront 
50 à 60% de leurs affaires 
en Suisse», souligne Her­
mann Bodenmann. «Pour 
des raisons de sécurité, 
elles désirent rester des 
banques bien implanté en 
Suisse». Vanité déplacée? 
«Non, une simple réparti­
t ion raisonnable des 
risques». Rassurant vu 
l ' importance des trois 
grandes banques pour 
l'économie suisse. 
Conséquence, la menace 
pour les peti tes et 
moyennes banques régio­
nales ne vient pas de la CE 

mais bien des grandes 
banques suisses. «Il y a dix 
ans, les conventions entre 
banques préservaient le 
rayon d'activité régional 
des petits établissements. 
Cette époque est révolue. 
Les grandes banques n'hé­
sitent plus à accorder des 
crédits dans les zones péri­
phériques où de petits éta­
blissements sont encore 
actifs». Et entre elles, c'est 
la concurrence impi­
toyable. La première des 
trois grandes, l'UBS, conti­
nue d'accroître son avance. 
Un de ces fleurons de 
l'économie suisse sera-t-il 
avalé un jour par une gran­
de banque japonaise par 
exemple? Hermann Bo­
denmann n'y croit pas. 
«Mais il y aura peut-être 
des collaborations, plutôt 
avec des grandes banques 
allemandes». 

Liquidation 
ou fusion 

Le krach de Thoune reste-
ra-t-il un accident ou an-
nonce-t-il la mort prochai­
ne de plusieurs banques? 
«Quelque 150 petits éta­
blissements, fondés à 
l'époque où les banques ne 
faisaient que de collecter 
l'épargne, n'ont plus leur 
raison d'être initiale. Et 
comme les grandes 
banques, de même que les 
banques cantonales, dispo­
sent aujourd'hui de succur­
sales dans les coins les plus 
reculés... On se demande 
comment certaines petites 
banques, notamment dans 
les cantons de Vaud, 
Berne, Argovie et Schaff-
house pourront survivre. 
D'autant plus qu'actuelle­
ment les grandes banques 
n'ont ni envie ni besoin de 
reprendre des canards boi­
teux». 
Une chose est sûre: si une 
banque ne dispose plus des 
fonds propres minimums 
fixés par la loi, ce qui est 

«Dans l'état actuel où in­
vestisseurs et banquiers 
suisses sont libres d'utili-. 
ser les marchés étrangers 
pour effectuer leurs opéra­
tions, le droit de timbre 
est condamné à mort», es­
time Hermann Boden­
mann. «La question - poli­
tique - est de savoir s'il 
convient de compenser 
cette diminut ion de re­
cettes. L'état des finances 
fédérales me fait dire 
qu'une compensation doit 
être trouvée». 
Les arguments des 
banques - le droit de 
timbre entraînerai t des 
pertes de marchés et les 
obligerait à supprimer des 
emplois - sont-ils perti­
nents? M. Bodenmann a 
une réponse nuancée: 

«Même si les banques 
suisses réalisent une partie 
de leurs opérat ions à 
l'étranger pour éviter le 
droit de timbre, le gros de 
ce travail s'effectue en 
Suisse: les emplois en jeu 
directement liés au droit 
de timbre ne sont donc 
pas si nombreux. Quant 
aux pertes de marché, il 
faut être prudent: il y a eu 
une baisse générale des 
transactions, que ce soit à 
Londres, Paris ou Zurich». 
Les banques font-elles dès 
lors de la démagogie? 
«Non, c'est leur tâche 
comme entreprise de 
rendre attentif aux consé­
quences du maintien du 
système actuel. Malheu­
reusement, l'activité ban­
caire en Suisse est politisés 

depuis la votat ion sur 
l ' init iative bancaire du 
Parti socialiste (Réd. secret 
bancaire). Pour cette rai­
son, il y a exagération des 
deux côtés. Et si 
aujourd'hui vous parlez 
banque à un socialiste ou 
socialisme à un banquier, 
ils voient rouge». 
Pour Hermann Boden­
mann, il n 'y a pas de 
doute sur l'issue du scru­
tin: «Les banques ont les 
moyens pour mener une 
campagne efficace. Dans 
les votations où le citoyen 
ne peut pas se faire son 
propre jugement (du fait 
de la complexité de 
l'objet), l'impact de la pu­
blicité est décisif». 

plus sévèrement contrôlé 
depuis l'an dernier, il n'y a 
que deux issues possibles: 
la liquidation ou la fusion. 
«Une petite banque en dif­
ficulté qui n 'accepterait 
pas d'être réorganisée par 
un état-major de crise créé 
à cet effet serait aussi ex­
clue immédiatement de 
l'association des banques 
régionales». L'expérience 
de Thoune a déjà produit 
un effet: «Grâce à une ac­
tion concertée, Konolfin-
gen et Kriegstetten ont pu 
surmonter leurs difficul­
tés». 

Pas de superbanque 
cantonale 

Hermann Bodenmann es­
time cependant que tout 
n'est pas noir pour les «pe­
tits»: les banques très inté­
grées à une région et à une 
industrie locale peuvent 
s'en sortir. Avenir plus rose 
encore pour les Caisses 
Raiffeisen dont l'organe de 
contrôle a été renforcé. 
Et les banques cantonales? 
«Une superbanque les re­
groupant toutes est une 
illusion». Hermann Boden­
mann prend le contrepied 

de la Banque nationale. 
«Comment un contri­
buable genevois accepte­
rait-il de garantir une acti­
vité bancaire dans le can­
ton de Vaud et vice-
versa?» 

Trop de largesses 

Concurrence accrue signi­
fie risques augmentés 
aussi. L'épargne se tasse. 
La proportion entre celle-
ci et les crédits est actuelle­
ment de 50%. «A Thoune, 
la croissance de l'épargne 
et des obligations de 
caisses ne représentait, en 
1990, que 18% du finance­
ment des nouveaux cré­
dits». La spéculation im­
mobilière a fait des ra­
vages. Aujourd'hui des 
promoteurs et financiers 
comme Jean Dorsaz ou 
Werner K. Rey tombent. Et 
avec eux des directeurs de 
banques. De quoi irriter le 
citoyen a qui l'on exige 
moult garanties pour un 
modeste emprunt. 
«Il semble que la prudence 
des banquiers d iminue 
plus le montant du crédit 
augmente». Peut-on parler 
de connivences entre ban­

quiers et spéculateurs? 
«Non, mais la tentation 
est immense, admet Her­
mann Bodenmann. Entre 
un prêt de 50 000 francs et 
un autre de 3 millions, le 
travail est le même mais la 
rentabilité change!» 
Impossible pour la Com­
mission fédérale des 
banques de contrôler cela. 
Elle arrive un peu comme 
le pompier après l'incen­
die. «C'est la responsabili­
té de la direction générale 
et du conseil d'administra­
tion. Il y a aussi eu trop de 
largesses dans la sur­
veillance des banques can­
tonales qui pouvaient se 
contenter de l'œil de l'ins­
pectorat cantonal et non 
d'une fiduciaire externe. 
Que faire? Hermann Bo­
denmann n'hésite pas: «Il 
faudrait mieux choisir les 
administrations et les di­
recteurs de banques, et dé­
clarer obligatoire une révi­
sion externe...». 

Propos recueillis par 
Michel Eggs et 

Raphaël Saborit 
(Tiré de la Tribune de Genève). 

«Il faudrait mieux choisir les administrateurs et directeurs de Banque, et déclarer obligatoire une 
révision externe!» 



•m EOHFMEL Vendredi 14 février 1992 

FI SCALITÉ ASSU RAN C ES 

Providentia: nouveau produit 
La Providentia Société suisse 

d'assurances sur la vie a pu ac­
croître de 13% le volume des 
primes encaissées pour l'exer­
cice 1991, celles-ci passant de 
257 à 291 millions de francs. 
Le produit des placements s'est 
accru de 18% et passe de 40 à 
47 millions de francs. 
La Providentia est spécialisée 
dans l'assurance-vie risque 
pur pour le décès et l'invalidi­
té. Malgré les signes de réces­
sion économique, dont les 

DE MARTIGNY A SION 

| DirogiAe 

Le cri d'alarme 
Suite de la p. 1 
Les responsables de la Ligue 
valaisanne contre les toxico­
manies lancent un cri d'alar­
me. La drogue pure, en masse 
et à bas prix qui se vend en Va­
lais, est une bombe. 
Huit overdoses en 1991, quatre 
morts déjà en 1992. 
Tout le monde est touché 
parmi les 300 héroïnomanes, 
un record, que compte le Va­
lais : ville et campagne, enfants 
de famille déstructurée 
comme fils de bonne famille. 
Le reflux des drogués valai-
sans de Zurich et Berne, hauts 
lieux de la drogue en Suisse, 
explique en partie cela. 
Mais selon les responsables, la 
permissivité, les locaux d'in­
jection afin de lutter contre le 
sida sont équivoques et invi­
tent au premier «shoot». 
Sur ce fond sombre, les coupes 
budgétaires et une répression 
policière tiède aggravent le ta­
bleau. 
Une nouvelle grande peur en 
Valais. (RY) 

Initiative pour 
une assurance maladie 

financièrement 
supportable 

JE VOTE OUI 
parce que l'initiative des caisses-maladie a 
le mérite de poser les vraies questions au 
sujet du coût de la santé. A nous d'apporter 
une vraie réponse. 

Gilbert Debons 
Président de la Ville de Sion 

effets négatifs se font sentir 
surtout dans l'assurance col­
lective, le volume des nouvel­
les entrées dépasse le résultat 
de pointe de l'année précéden­
te, ce qui démontre clairement 
l'attractivité de l'assurance-vie 
risque pur. Les nouvelles som­
mes assurées ont augmenté de 

4% et atteignent ainsi 8059 
millions de francs pour les as­
surances décès et 13590 mil­
lions de francs pour lés assu­
rances invalidité. En assuran­
ce collective (2e pilier), 1385 
nouveaux contrats ont pu être 
conclus pour la prévoyance du 
personnel et des cadres. 

Le lancement de PRIVIT, assu­
rance vie à capitalisation, est 
un nouveau succès dans le 
partenariat avec les banques. 
Ce produit a été développé en 
commun avec les banques ré­
gionales suisses, qui le propo­
sent à leurs clients. La part 
d'épargne de la prime est in­

vestie auprès de la banque^ré-
gionale qui a conclu le contrat 
Les prestations d'assurance 
ont passé de 83 à 91 millions 
de francs. Le nombre des cas 
d'invalidité est en augmenta­
tion notable. Les parts d'excé­
dents accordées aux clients 
passent de 62 à 74 mios. 

WZUStLQca*t°n 

FUST propose toutes les marques, p.e. 

Solis Mastermatic 

Solis Turbo Twin 3000 

Novamatic A-120-F 

Novamatic A-121-F 

JuraA-124FW 
FW = prise d'eau fixe 

Location 42.-

Location 57.-

Location 38.-

Location 57.-

Location67,• 

Machines 
espresso 
automatiques 

• Durée de location minimale 12 mois * / Droit d'achat 
• Testez le modèle de votre choix au stand de 

dégustation de la succursale FUST la plus proche 
> Garantie pendant toute la durée de la location 
• Livraison immédiate à partir du stock 
• Réparation de toutes les marques 
• Demandez nos prix comptants avantageux au comptant 
• Machines espresso Eldom, Philips,Turmix, Rotel, Jura E L E C T R O M E N A G E R 

à des prix super-avantageux! 
V i l l e n e u v e , Cen t re R lv lera 
Mart igny , Ma rché P A M , rte d e Ful ly 
S l o n , av. d e Tourb i l l on 4 7 
V e v e y , rue d e la Made le ine 37 

021 / 960 26 55 
026 / 2 2 14 22 
027 / 22 77 33 
021 / 921 70 51 

Réparation rapide toutea marquea: 021 / 311 13 01 - Service de commanda par tél.: 021 /312 33 37 

LE PUNCH 

RENAULT 19 16V 
Grâce à ses 137 ch, elle do- confort de conduite hors pair, 
mine la route, tandis que M a i s le p l u s s t u p é f i a n t , c ' es t 
s o n m o t e u r 16 s o u p a p e s encore que la Renaul t 19 16V est 

r é v è l e u n e t e c h n o l o g i e u l t r a - d é j à d i s p o n i b l e à p a r t i r d e 
moderne . Sa parfaite tenue de Fr. 25 200 . - ! 
route et son équipement complet Paré pour un tour de piste? Alors 
sont les meilleurs garants d'un venez nous voir! 

Garage du Mont-Blanc Moulin SA, Martigny-Croix 
Route du Saint-Bernard 

Fully Garage de Charnot, P.-A. Fellay 
Martigny Garage de Martigny, M. Fleury 
Vollèges Garage TAG Vollèges SA 

RENAULT 
LES VOITURES A VIVRE 

(026) 22 11 81 
(026) 46 26 78 
(026) 22 20 94 
(026) 85 22 85 

Marché de dupes: le Valais trompé 
- Le Valais est un canton jeune, ses caisses-maladie sont en bonne forme 

- L'argent des subventions fédérales nouvelles aux caisses-maladie ira une fois 
de plus vers les villes aux populations âgées et vers les caisses-maladie mam­
mouths de Suisse allemande. 

- Caisse fédérale vide ce sera: hausse de l'essence, suppression de 10% de tou­
tes les subventions qui toucheront le Valais plus que le Triangle d'or. 

Un vaut mieux que deux tu ne l'auras... pas quand même! 

N O N le 16 février 
à une initiative fiscalement insupportable 

• • 

Comité valaisan contre 
une initiative fiscalement insupportable 

Ça suffit! 
NON et NON 
- La situation économique se dégrade à la vitesse grand V; 
- Des postes de travail sont déplacés à l'étranger; 
- Hausses d'impôts, de taxes, de l'essence sont prévues 

par le Conseil fédéral. 

Et, deux initiatives, l'une sur les caisses-maladie, l'autre sur 
l'expérimentation animale veulent aggraver la situation. 
Elles précèdent une dizaine d'autres votations allant dans le 
même sens. 

Ça suffit. Il faut dire 2 X N O N le 16 février et 
s'occuper des vrais problèmes : entreprises qui ferment, 
chômage, récession, etc. 

UN GROUPE DE CITOYENS EXASPÉRÉS 

- - Ç&ieu% (Sêottôir 

Est-ce possible ? 

OUI 
Plus de 3 5 0 0 
chaises à 

Chaise moderne, 
rembourrée, l r e qualité 

JUblE 
Entre Orbe et Yverdon 
Tél. 024/59 17 4B 
9 h. 20 h. 

Route cantonal* 
A coté du Moulin 
Tél. 026 /481071 
9 h . - 1 8 h . 3 0 

Sortie autoroute 
Zoneindustr. 
Tél. 025 /261706 
9h. 181). 30 

HKEIE 
Av. de Châtelaine 81-83 
Tél. 022 /7961000 
9 h.-19 h.-Samedi 17 h. 

A 6 min. de Fribourg 
Sortie eut. Morat 
Tél. 037/34 1500 
9H.-19H. 

Sortie Neuchâtel 
Tél. 038/33 61 SS 
9 h . - 1 8 h . 3 0 

ROCHES CMTIUEM 
Entre Moutier et Delémont Rte d'Oron-Lautanne 
Sortie Moutier Tél. 021 /907 7108 
Tél. 032/93 57 17 9h. • 19h.-Samedi 17h. 

- 9 h . -19h. 

Visitez notre centre Ou Tapis d Orient a 

DUILLIER / Nyon 
Ouvert 7 jours sur 7 de 10 h a 19 n OUVERT LE DIMANCHE 

, f< t t«* c e 

' ;. . 

http://9h.-18h.30
http://9h.-18h.30
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VILLE DE MA HT I C N Y 

LA PORT€»Iift 
D'OGODUn£" MARTIGNY 

du 14 février au 1* r mars 

GASTRONOMIE 
RUSSE 

avec L 'ORCHESTRE 
K A L I N K A 

Tél. (026) 22 71 21 

LesOJ 
àNendaz 
La 3' sortie du Groupe OJdu Ski-Club 
Martigny aura lieu ce dimanche à Nendaz. 
Le départ est fixé à 8 heures sur la place de 
kPodedkretmrprévuàl7k30au 
même endroit Les enfants prennent le 
piquewique ou peuvent manger dans les 
self-services. En cas de temps incertain, le 
N'18Qrenseignelaveiïtedès20h.30ouk 
matin dès 7 heures. 

Mtolstration communale I 
l'huile 

Musique 
colombienne 
Samedi 15 février à 15 heures, 
deux musiciens colombiens in­
terpréteront de,la musique des 
Andes à la Fondation Pierre 
Gianadda. 
Cette animation s'inscrit dans 
le cadre de l'exposition «L'Or de 
Calima», encore ouverte jus­
qu'au 8 mars. 

Sophrologie 
Un cours de préparation à l'ac­
couchement par sophrologie 
débutera le 10 mars à 19 h. 30 
au Collège Sainte-Marie. Les pa­
rents et futurs parents intéres­
sés peuvent s'inscrire par télé­
phone aux (026) 22 58 92 ou 
(026)83 2986. 

Au cinéma 
ce week-end 
Casino. Dès ce soir à 20 heures, 
dimanche à 14 heures: JFK, 
d'Oliver Stone, avec Kevin Oost-
ner; samedi et dimanche à 
17h. 30: BartonFink, de Joël et 
Ethan Coen (Palme d'Or à Can­
nes en 1991), 
Corsa Dès ce soir à 20 h. 30, di­
manche à 14 h. 30 et 16 h. 30: 
Ma vie est un enfer, de et avec 
•tosiane Balasko, avec Daniel 
Auteuil et Richard Berry. 

EXPOSITION Centre valaisan CLUL Fxtrn 
et de la PHotograjpKie 

L'enfant dans la guerre 

««-v 

E.:-b^H*Wkst* 

E n f a n t s d a n s les Ba lkans , P r e m i è r e Guer re m o n d i a l e . 

IliP 

toire cominunai est limité 
le Canal du Syndicat, le Rhône, 
le Canal du Toléron et l'auto-

•illl 
de parcelles situées dans ce pé-

IX jus-

« L'enfant dans la guerre», tel 
est le thème de la première ex­
position de l'année organisée 
par le Centre valaisan du Film 
et de la Photographie, désor­
mais implanté à la rue du Nord 
1 sur les lieux mêmes de la ma­
nifestation consacrée l'an der­
nier aux « Images en Folie ». 
L'exposition «L'enfant dans la 
guerre», qui ouvre ses portes 
aujourd'hui (vernissage dès 18 
heures), est présentée par l'As­
sociation François-Xavier Ba-

gnoud dans le cadre de ses acti­
vités menées en faveur du res­
pect de la Convention des Na­
tions Unies relative aux droits 
de l'enfant 
L'exposition se présentera au­
tour de plusieurs articulations. 
Elle sera accompagnée de la 
présentation des activités du 
CICR et du Musée international 
de la Croix-Rouge et du Crois­
sant-Rouge. 
En outre, tous les jours deJ.4 à 
18 heures du 14 février au 

28 mars, le Centre valaisan du 
Film projettera une sélection 
de films du cinéaste Fernand 
Reymond réalisés depuis la 
Deuxième Guerre mondiale 
sur le thème de l'enfant dans la 
guerre. Des productions de la 
Division de la communication 
audiovisuelle du CICR seront 
présentées. 
A propos de Fernand Rey­
mond, signalons en conclusion 
qu'il a déposé ses archives au 
Centre valaisan du Film. 

SOCIETE 

Réseau 
local 

Echange 
de savoirs 
Tout le monde sait quelque 
chose. Tout peut s'échanger, et 
gratuitement. Echanger, c'est 
oser demander, puisqu'on aura 
quelque chose à offrir en con­
tre-partie. C'est tout simple. 
Plus concrètement, sachez 
qu'un tel réseau existe aussi à 
Martigny depuis peu. 
Une permanence est organisée 
tous les mercredis de 19 à 20 
heures à la rue des Alpes 9, en 
face du Café du Valais. 
Des personnes sont présentes 
pour accueillir vos demandes 
et vos offres. Vous pouvez ve­
nir pour échanger des infor­
mations sur le réseau, pour en 
savoir davantage sur tel où tel 
sujet 
Et puis, une ou deux fois par 
année, une fête rassemblera 
tous les participants au réseau. 
Pour l'instant il est par exem­
ple offert des cours de couture, 
de cuisine, de dactylo, de cor­
respondance, de dépannages 
électriques, de cuisine africai­
ne, de taille des arbres et de la 
vigne. Et il est demandé des 
cours de ski de fond et d'espa­
gnol pour débutant 
Si la démarche vous intéresse, 
allez sur place ou téléphonez 
tous les matins au 21 26 31 et 
demandez Nelly ou Marcus. Le 
jeudi matin, au 22 37 45, Thé­
rèse vous fournira les rensei­
gnements souhaités. 

ASSEMBLEE Association Tyemjpl'Inté'rirn 

Nouvelle structure mise en route 
Réunis en assemblée généra­

le, les membres de l'associa­
tion Trempl'Intérim ont été in­
formés de l'intention du comi­
té de mettre sur pied une nou­
velle structure appelée à 
fonctionner à partir de ce prin­
temps. Le groupement présidé 
par M. Bertrand Veuthey, qui 
s'occupe de la réinsertion pro­
fessionnelle de personnes en 
difficulté, entend mettre à dis­
position des collectivités publi­
ques, des entreprises ou des 
privés une équipe de travail 
placée sous la responsabilité 
d'un contremaître. Selon le 
président Veuthey, la main-
d'œuvre ne manque pas e t grâr 

ce au soutien de la Loterie ro­
mande, Tremprintérim a pu 
faire l'acquisition d'un bus. 
Reste maintenant à régler la 
question de l'engagement du 
contremaître. Des contacts 
sont en cours avec l'Ai pour dé­
nicher la personne qui devrait 
également être capable de rem­
plir une fonction à caractère 
social auprès de ses protégés. 
Un appel est lancé à toutes en­
treprises ou personnes dési­
reuses de suivre l'exemple de 
la commune de Martigny qui a 
d'ores et déjà décidé de confier 
divers travaux d'entretien et 
de nettoyage à la future équipe 
de Tremprintérim (berges de 

la Dranse, abords du Château 
de la Bâtiaz, alentours de l'am­
phithéâtre, parcours VITA, 
haies du cimetière). Plusieurs 
communes environnantes ont 
d'ailleurs été consultées. 
Dans sonVapport présidentiel, 
M. Veuthey a relevé que « la dé­
térioration de la vie économi­
que a eu pour incidence de ren­
dre beaucoup plus difficile le 
placement de personnes endif-
ficulté. Les places de travail va­
cantes sont recherchééspar des 
chômeurs qu i^n t aes qualifi­
cations. D'autre part les em­
ployeurs mettent toute leur 
énergie dans la recherche de 
nouveaux mandats pour leur 

\ 

entreprise. Les problèmes so­
ciaux de notre société ne sont 
plus leurs soucis du moment». 
Responsable de Tremprinté­
rim, M. Pierre Damay a souli­
gné qu'en 1991, une centaine 
de personnes avaient fait appel 
à ses services. « 3 d'entre elles 
ont trouvé un emploi à temps 
plein, 15 ont effectué des man­
dats temporaires d'une semai­
ne à huit mois et 2 ont suivi des 
stages d'évaluation de capaci­
tés de travail». 
Le bureau de Tremprintérim 
(Pré-de-Foire 20) est ouvert les 
lundis, mercredis et vendredis 
de 14 à 17 heures. Renseigne­
ments: (026) 22 05 50. 

SPORTS 
Basket 
et Hockey 

Ce week-end 
Deux matches à domicile at­
tendent le BBC et le HC Mar­
tigny ce prochain week-end. 
Samedi à 17 heures à la salle 
du Bourg, dans le cadre du tour 
final de promotion en LNB, le 
BBCM affronte Epalinges. Les 
basketteurs octoduriens espè­
rent bien remporter leur pre­
mière victoire. 
Quelques heures plus tard, à la 
patinoire, le HC Martigny re­
çoit Davos pour un match 
peu1>être décisif en vue de la 
qualification pour le tour final 
de promotion. Le team de Dubé 
s'accroche à cette 4e place. H ac­
complira le maximum devant 
son public pour obtenir les 
deux points. 

SOUVENIR 
A. MonsxeiA/r 
JosejpH ACLOJ 

L'hommage de ses collègues enseignants 
La figure radieuse de M. 

Adam marqua la vie du collège 
pendant trois décennies. En­
seignant à plein temps dans 
des classes de plus de trente 
élèves, il assurait aussi la sur­
veillance de l'internat et des 
études. M. Adam vivait avec les 
élèves : au dortoir où il avait sa 
chambrette, au réfectoire, en 
salle d'étude, en classe, dans 
les cours de récréation. Les 
journées commençaient tôt, 
s'achevaient tard; les nuits 
étaient parfois agitées. 
Vif, perspicace, infatigable, il 
allait et venait muni du «cale­
pin des contraventions», du 
sifflet d'arbitre, poursuivant la 
correction d'une dictée entre 

deux coups d'œil sur ses jeu­
nes protégés. Il était omnipré­
sent et conduisait avec un art 
consommé d'autorité bienveil­
lante le monde turbulent des 
élèves. 
Dans ses cours, M. Adam avait 
le souci de faire passer le pro­
gramme, reprenant patiem­
ment la matière pour faciliter 
la compréhension chez les plus 
faibles. Quand ceux-ci obte­
naient une mauvaise note, il 
faisait tout pour «les repê­
cher». Les étudiants l'esti-. 
niaient, parce qu'il mettait na­
turellement du cœur dans ce 
qu'il faisait 
M. Adam était fort apprécié de 
ses collègues. Il donnait amica­

lement des conseils, assurait 
au pied-levé un remplacement 
s'intéressait à l'existence et à la 
famille de chacun. 
La \etraite venue, il resta au 
service du collège, assurant la 
permanence du dépôt scolaire, 
servant les élèves pendant la 

aménageant les 
réunions des maîtres, toujours 
plein de prévenance et d'hu­
mour délicat^ 
M. Adam a été un éducateur de 
grande qualité, un ami fidèle. 
Nous partageons la tristesse de 
tous ceux qui sont affligés par 
son décès. Nous gardons de lui 
un souvenir lumineux et re­
connaissant 

SESCOLLÈèUJES 
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Estampes 
deJeanTinguely 
La Galerie du Rosalp à Verbier abrite du 

15 février au 31 mars une exposition 

d'estampes signées Jean Tinguely. 

Le vernissage a lieu samedi dès 15 heures et 

• la présentation est visible tous les jouis de 

11 heures à 13 h. 30 et de 16 heures à 

20 h. 30 le dimanche de 16 heures à 20 h. 30 

Course 
américaine 

: Les SD de Liddes et Bourg-
St-Pierre, e t le SC Vélan orgahi-
sent dimanche u n e course 
américaine (par équipes de 
deux). Les départs seront don­
nés à 10 heures (OJ), 11 heures 
{licenciés) et 12 heures (popu­
laires) su r le plateau de Bourg-
St-Pierre. Les inscriptions sont 
prises sur place u n e heure 
avant chaque départ. 

Union PTT du 
Valais romand 
L'Union PTT du Valais romand 
(Poste) tient son assemblée gé­
nérale samedi 15 février à 15 
heures à la salle du Collège du 
Châble. Le courrier A et B, la 
10e révision de l'AVS et la res­
tructuration du traitement des 
colis sont à l'ordre du jour. 

Amicale 
de la 1/12 
Les anciens de la cp fus mont 
1/12 commandée par le cap 
Bené Monnet (années 1960 à 
1965) souhaitent mettre sur 
pied une journée de retrouvail­
les le dimanche 22 mars 1992. 
Tous ceux qui sont intéressés 
par cette rencontre ou qui dési­
rent jeter les bases de cette ami­
cale pour en faire partie sont 
priés de communiquer leur 
adresse, au sgtm Gilbert Zer-
matten, au (027) 22 76 22. (AG) 

Au Petithéâtre 
de Sion 
Vendredi 14 et samedi 15 fé­
vrier à 20 h. 30, en collabora­
tion avec le CMA, le Petithéâtre 
de Sion accueille « Zazie dans le 
métro» par la Compagnie Li­
bellule. Il s'agit là d 'une adapta­
tion théâtrale du célèbre ro­
man de Raymond Queneau. 

Janvier 
en hausse 
Le tunnel du Gd-St-Bernard a 
enregistré en janvier le passa­
ge, toutes catégorties confon­
dues, de 28 128 véhicules. 
L'augmentation est de 1,4% 
( + 406 véhicules) par rapport 
au mois d e janvier 1991. 

Essais 
de sirènes 
Des essais de sirènes d'alarme 
de la Protection civile sont an­
noncés le 6 mars à Chermi-
gnon (8 h. 30 à 10 heures), Gut-
tet, Ried-Brig et Bellwald. Le 
Service cantonal de la Protec­
tion civile compte sur la com­
préhension de chacun et prie 
de bien vouloir excuser les dé­
rangements inhérents à ces es­
sais. 

ÉîWiliiLÎTf:-̂ '-:^>v•̂ ••:-%\ Fabien Camrieir, 

Deux passions: le tir et le ping-pong 
Fabien Carrier, 19 ans, domi 

cilié à Martigny, cultive deux 
passions: le tir et le ping-pong. 
Deux activités qu'il juge com­
plémentaires dans la mesure, 
dit-il, où «le tir se pratique 
dans le calme et le ping-pong 
permet un défoulement com­
plet». 
Pour ce qui concerne le tir, Fa­
bien a de qui tenir. Son père, 
Michel, a occupé le siège de pré­
sident du club de Martigny. De 
là à se convaincre que Fabien a 
hérité des aptitudes paternel­
les dans ce domaine, il n'y 
qu 'un pas à franchir allègre­
ment. 
Fabien Carrier fréquente ac­
tuellement le collège de l'Ab­
baye de Saint-Maurice. A la fin 
de l'année, il prendra la direc­
tion de l'Ecole polytechnique 
fédérale de Zurich, période 
qu'il compte bien couronner 
par l'obtention d 'un diplôme 
d'ingénieur physicien. 
Son activité de tireur, il l'a 
commencée au sein de la socié­
té de tir de Martigny dans la 
section du petit calibre. Depuis 
deux ans, sa spécialité, c'est 
l'épreuve du tir à 300 mètres 
au fusil d'assaut, une discipli­
ne qu'il maîtrise avec un brio 
certain. 

Fabien a notamment participé 
au championnat romand ju­
niors l 'année dernière à Col-
lombey et a obtenu sa sélection 
dans l'équipe valaisanne, le 
seul de Martigny à avoir accédé 
à cet honneur . Il a en outre pris 

Fabien Carrier le tireur a d'autres cordes à, sort. arc. 
Sa deuxième passion., c'est le tennis de table. 

part au Tir fédéral de Winter-
thour en j u in 1990. 
«Pour cette année, j ' en tends 
rééditer les performances de 
1991» explique-t-il, modeste, 
mais déterminé. 
Fabien Carrier nourr i t quelque 
regret. «C'est dommage, dit-il, 
qu'en catégorie juniors , le fusil 
d'assaut ne soit pas disponible 
toute l 'année. Pour u n j eune ti­
reur, c'est u n tjjandicap certain. 

Il ne peut pas s'entraîner cor­
rectement». 
On l'a dit, Fabien pratique aus­
si assidûment le tennis de ta­
ble. Il évolue dans la deuxième 
garniture du club de Martigny 
en 3e ligue. Sur le plan canto­
nal, il figure parmi les trois 
meilleurs juniors , u n classe­
ment qu'il compte bien amélio­
rer au cours des semaines et 
des mois à venir, (chm) 

NENDAZ 

Bourgeoisie 
et Municipalité 

Budget 
sous la loupe 
Comme à son habitude, la 
Bourgeoisie de Nendaz présen­
te un budget sain. Aucun im­
portant changement n'est à si­
gnaler sinon la création du 
«Triage forestier de Nendaz-
Isérables» qui dispose de son 
propre budget. Il est donc indé­
pendant des comptes bourgeoi-
siaux. 
Si le budget de la Bourgeoisie 
est équilibré, il n'en va pas de 
même pour celui de la Munici­
palité, dans la mesure où il dé­
gage un excédent de dépenses 
de 1,2 million de francs. 
Cet excédent est dû essentielle­
ment aux grands projets et 
chantiers en cours (poste de 
commandement PC à Basse-
Nendaz, local du Feu à Haute-
Nendaz, révision du plan 
d'aménagement local, collec­
teur d'égoût de Fey à la STEP 
de Bieudron, extension du ré­
seau d'eau potable, etc). 
Si ces travaux et projets senir 
blent justifier l'excédent de dé­
penses, n'oublions pas de citer 
la progression «affolante» des 
charges du personnel commu­
nal. 
Par comparaison, le montant 
inscrit dans les comptes 1988 
(3,1 millions) a passé à 4,9 mil­
lions au budget 1992. Progres­
sion « affolante » ou irresponsa­
bilité dans la politique d'enga­
gement du personnel? Aux ci­
toyens déjuger. (LL) 

BOVERNIER 

I Le 15 féirrieir 

L'Union 
en concert 
II appartient à la fanfare 
L'Union de Bovernier de don­
ner le coup d'envoi de la saison 
des concerts à la Fédération des 
fanfares radicales démocrati­
ques du Centre (FFRDC). Cette 
soirée aura lieu ce samedi 15 
février à 20 h. 30 à la salle de 
gymnastique de Bovernier. Les 
musiciens seront dirigés par 
M. Robert Sauthier qui a prépa­
ré un programme varié à sou­
hait. 

Rappelons que L'Union organi­
sera, le 2e week-end de mai, le 
100e Festival de la FFRDC. 

MUSIQUE 

I Rendez-vous culturels 

Concerts de l'ECV 
L'Ensemble de cuivres valai-
san donnera ses deux concerts 
annuels les samedi 15 février à 
20 heures à la salle polyvalente 
de Chalais et dimanche 23 fé­
vrier à 17 h. 30 à la salle poly­
valente de Saint-Maurice. Les 
musiciens placés sous la direc­
tion de M. Pascal Favre inter­
préteront un programme de 
douze pièces, parmi lesquelles 
«Song and Dance» de Philip 
Sparke (soliste : Dario Maldona-
do, cornet) et «Prélude and 
Dance» de John Mortimer (so­
liste: David Bruchez, trombo­
ne). Le soliste invité sera John 
Schmidli. 

ORSIERES 

| Le 23 féwrieir 

Descente 
populaire 
Le ski-club Gd-St-Bernard de 
Reppaz organise sa deuxième 
descente populaire dimanche 
23 février à Vichères-Bavon. Le 
premier départ sera donné à 
10 h. 30. Huit catégories indivi­
duelles ainsi qu 'une catégorie 
«famille» de trois concurrents 
sont annoncées. 
Les inscriptions sont acceptées 
jusqu 'au 17 février. 
En cas de mauvais temps, le N° 
180 renseignera. 
Renseignements: (026) 83 11 91 
(heures de repas) ou 83 10 12 
(heures de bureau). 

VALAIS 

I UVT 

Campagne 
européenne 
Durant le mois de janvier, 
l'Union valaisanne du touris­
me (UVT) a pris part à plu­
sieurs manifestations. La pre­
mière a eu lieu du 18 au 26 à 
Stuttgart (foire touristique dû 
CMT) en collaboration avec la 
région des 4 Vallées. Du 7 au 12 
janvier, l'UVT était à la foire 
touristique d'Utrecht, puis du 
29 janvier au 2 février, les res­
ponsables ont effectué un im­
portant travail de promotion à 
«Fitur 92», à Madrid. Crans-
Montana, Verbier et Zermatt fi­
gurent dans le collimateur des 
touristes espagnols. 

L "Egypte 
à la maison 

Cycle de 3 conférences 
Un cycle de trois conférences 

publiques sur l'Egypte aura 
lieu au Châble aux dates sui­
vantes: 
mercredi 19 février (situation 
géographique et origines de la 
civilisation); 
mercredi 18 mars (grandes pé­
riodes de l'histoire); 
et mercredi 20 avril (religion et 
littérature). 
Le conférencier, M. Massimo 
Patanè, est professeur d'égyp-
tologie. Il enseigne à l'Universi­
té populaire de Lausanne et 
donne des cours d'été à l'Uni­
versité de Genève. 
Ces trois soirées agrémentées 
par la projection de diapositi­
ves sont organisées par l'Asso­

ciation «Femmes Aujourd'hui 
Entremont et environs» qui, 
depuis 1983, se mobilise pour 
mettre en valeur le patrimoine 
local et pour venir en aide aux 
défavorisés par des actions de 
solidarité. 
Elle choisit chaque année u n 
thème culturel ou social, abor­
dant ainsi les multiples facet­
tes des relations de la femme 
avec l'art, la culture et la scien­
ce, la profession, etc. 

Un public nombreux est atten­
du à ces conférences qui se dé­
rouleront à la salle paroissiale 
du Châble à 20 heures. 

Le prix d'entrée est de cinq 
francs. 

A j C Î O C l t î C t î o M. Joseph Fournier, 82 ans. Nendaz: 
Mme IdaBohler, 86 ans, Sion; Mme EmmaLuisier , 90 ans, Fully; 

Mme Odile Sonnay-Dussex, 63 ans, Villeneuve; Mlle Marthe Four­
nier, 58 ans, Nendaz; Mme Marie-Jeanne Michelet, 49 ans, Fey; M. 
Hermann Salamin, 63 ans, St-Luc; M. Maurice Zuchuat, 98 ans, Sa-
vièse; M. Martial Beytrison, 57 ans, Salins; M. Joseph Sauthier, 77 
ans, Saxon; M. Gilbert Francey, 66 ans, Ollon; Père Jean Werlen, 56 
ans, Veyras; M. Pierre Forclaz, 85 ans, Sion. 

t 
EN SOUVENHt DE 

Madame 
Jeanne 
LUISIER-BOSON 
13 février 1991 
13 février 1992 

Un an déjà! 
Toujours dans nos cœurs. 

Les t iens 

Une messe anniversaire sera célébrée en l'église paroissiale de Fully, 
le samedi 15 février 1992, à 19 heures 




